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D'HISTOIRE  DES  ETATS-UNIS 
PREMIÈRE  PARTIE 

COLONIES  ANGLAISES 
CHAPITRE  PREMIER 

PREMIER    ÉTABLISSEMENT 


Programme:  Tentatives  de  colonisation    -Premier  éta- 
bUssement  stable. 


AP.  RÇU  SOMMAIRE 

I.  -  Les  premières  tentatives  de  colonisation   anglaise 
en  Amérique  n'eurent  aucun  succès. 

II.-    Le  premier  établissement  stable  fut  celui  de  Js.~ 
mestown  en  Virfinie. 


i^# 
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LEÇON 


1.  — Premières  tentatives  dt  colonisation.  —  1.  Au 
cours  du  16e  siècle  les  Anglais  tentèrent  plusieurs  fois 
de  fonder  des  colonies  dai.  ;  le  nord  de  l'Amérique.  Ces 
essais  de  colonisation,  faits  par  Humphrey  Gilbert  et 
Walter  Raleigh,   n  aboutirent     qu'à   des  insuccès    parce 
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que  les  colons,  préoccupés  surtout  de  la  recherche  de 
l'or,  négligèrent  la  culture  du  sol  et  manquèrent  bientôt 
de  vivres.  D'autre  part,  l'Angleterre,  alors  tout  entièie 
à  sa  guerre  contre  l'Espagne,  oublia  ses  colons,  qui  mou- 
raient de  faim  et  qui,  ne  recevant  aucun  secours,  du- 
rent abandonner  leur  entreprise  pour  reprendre  le  che- 
min de  la  mère  patrie.  Ce  n'est  qu'au  I7e  siècle  que 
se  fondèrent  réellement  les  colonies  anglaises  de  l'Amé- 
riqui 

II.  —  Virginie.  —  2.  Dans  un  de  ses  voyages,  Walter 
Raleigh  avait  déjà  donné  à  un  territoire  américain  le 
nom  de  Virginie  en  l'honneur  de  la  reine  Elisabeth,  qui 
réclamait  le  titre  de  «  reine  vierge  »,  et  ce  fut  à  J«- 
mestown,  en  Virginie  que  se  forma,  en  1607,  le  premier 
établissement  stable  des  Anglais,  en  Amérique. 

Si  cette  colonie  parvint  à  se  fixer  sur  le  sol  américain, 
elle  le  dut  à  Vintelligence  et  à  Vénergie  de  son  premier 
gouverneur,  le  capitaine  J(*ii  Smith,  qui  sut  d'abord 
forcer  les  Indiens  à  lui  vendre  du  grain,  et  ensuite  pçjus- 
ser  les  colons  à  cultiver  le  mais.  Plus  tard,  les  Virgi- 
niens,  s'occupèrent  surtout  de  la  culture  du  tabac,  à  la- 
quelle le  sol  de  la  Virginie  se  prête  merveilleusement. 
Le  produit  de  cette  plante,  exporté  en  Angleterre,  va- 
lait aux  colons  de  très  beaux  revenus.  Pour  se  faire  aider 
dans  les  travaux  de  leurs  immenses  plantations  de  ta- 
bac, les  Virginiens  introduisirent  parmi  eux  la  traite 
des  noirs;  les  nègres,  caoturés  par  des  marins  sur  les 
côtes  de  l'Afrique,  étaient  vendus  comme  esclaves  aux 
planteurs.  Cette  traite  des  noirs  fut  autorisée  par  une 
loi  passée  dans  la  colonie  en  1619. 
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Les  premiers  colons  de  la  Virginie  curent  souvent  à 
souffrir  des  attaques  des  Indiens,  et  même,  in  1623,  les 
sauvages,  se  jetant  inopincfment  sur  les  colons,  en  mas- 
sacrèrent près  de  quatre  cents.  La  guerre  ivec  les  In- 
diens se  poursuivit  féroce,  impitoyaule  jusqu'en  HWti, 
où  la  paix  fut  conclue. 

QUESTIONNAIRE  I.  A  (|uelK'  i-m'hiui'  ri-monU'  lif.  pri- 
niKTs  essais  Av  i-olimisation  anglaise  <■»  .AmiTiqui' .'  (iml  m  f"t 
le  résiillai;'        2.   Raeuiitez  rélaMissemeiii   île  li   Virginie' 
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^  JciiiN  Smith     
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CHAPITRE  II 

COLONIES   DE   LA   NOUVELLE    ANGLETERRE 

Programme  ;  Massachusetts  —  New-Hampshire  —  Con- 
necticut    -  Rhode-Island. 

APERÇU    SOMMMAIRË 


!•  —  Le  Massachusetts  fut  colonisé  par  des  puritains; 
le  premier  établissement  fiit  fait  à  Plymonth.  L'E- 
tat de  Massachusetts  fut  toujours  un  des  plus  im- 
portants. 

II.  —  Les  premiers  établissements  du  New-Hampshire 
furent  de  simples  postes  de  commerce  établis  à 
Pwtsmouth  et  à  Dover. 

m.  —  Des  colons,  venus  du  Massachusetts,  émigrèrent 
dans  la  vallée  du  Connecticut,  et  y  formèrent  plu- 
sieurs établissements  dont  le  principal  fut  Hartford. 


IV.  —  Un  pasteur  baptiste,  Rogers  Williams,  chassé  du 
Massachusetts  par  l'intolérance  puritaine,  vint  s'é- 
tablir à  Providence  et  fonda  ainsi  la  colonie  de 
Rhode-Isbmd. 
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^"'-"Nouvelle-Angleterre.  -  3.  En  1614.  les  Anglais  don- 
nèrent le  nom  de  Nouvelle-Angleterre  à  toute  la  région 
qui  forme  aujourd'hui  les  Etats  de  Maine.  New-Hamp- 
shire.  Vermont,  Massachusetts,  Rhode-Island  et  Connec- 
ticut.  Les  premières  colonies  de  la  Nouvelle-Angleterre 
durent  leur  établissement  aux  persécutions  exercées 
rentre  les  puritains  par  Jacques  1er  et  Charles  1er. 

I.  —  Massachusetts.  —  4.  Quelques  puritains,  fuyant 
la  persécution  religieuse,  s'étaient  déjà  réfugiés  en  Hol- 
lande, lorsqu'ils  obtinrent  de  Jacques  1er  la  permission 


GrOI'PE    de    "  PÈLERINS  " 


■de  venir  s'établir  dans  la  Nouvelle-Angleterre.  Une  cen- 
taine de  ces  puritains  arrivèrent,  en  1620,   sur  un  petit 
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navire,  le  Mayflower,  et  se  fixèrent  à  Plymouth,  fondant 
ainsi  le  premier  établissement  du  Massachusetts.  A  cause 
de  leurs  migrations  successives,  ces  colons  se  donnaient 
la  nom  de  pèlerins  (  Pilgrims  )  ;  mais  ils  furent  rdelle- 
ment  des  colons  qui  s'attachèrent  au  sol  par  la  culture. 
C'est  aux  pèlerins  de  Plymouth  que  remonte  l'institu- 
tion du  jour  d'action  de  grâces  (  Thanks  giving-day) 
qu'ils  célébraient  après  la  moisson,  usage  qui  s'est  de- 
puis étendu  à  tout  le  pays. 

Quelques  années  plus  tard,  d'autres  groupes  de  puri- 
tains vinrent  aussi  s'établir  dans  le  Massachusetts  fon- 
dant Salem  en  1628,  et  Boston    en  1630. 

Le  Massachusetts  fut  touj  >urs  considéré  comme  une 
des  plus  importantes  colonies  de  la  Nouvelle- Angleterre  ; 
malheureusement  il  fut  d'une  intolérance  religieuse  ex- 
trême, fermant  ses  portes  aux  catholiques  et  même  aux 
colons  d'autres  sectes  protestantes.  Cette  colonie  obtint 
du  roi,  Charles  1er,  une  charte  qui  lui  permettait  de  se 


t'.ouverner  par  elle-même. 
II.  —  New-Hampshire. 


•/;/. 


5.  La  région  du  New-Hamp- 
shire avait  été  vendue  par  une  compagnie  anglaise  de 
colonisation  à  deux  de  ses  membres;  ceux-ci  y  fondè- 
rent, en  1623,  des  établissements  à  Portsmouth  et  à 
Dover  dans  le  seul  but  du  commerce  des  pelleteries  et 
du  poisson.  Cette  colonie  ne  joua  jamais  un  rôle  bien 
important  et  son  histoire  est  liée  à  celle  du  Massachu- 
setts. Vers  la  fin  du  17e  siècle,  elle  devint  une  colonie 
royale. 

III.  —  Conuecticut.  —  6.   En   1634,    des  habitants  du 
Massachusetts,  désirant  plus  de  liberté  religieuse  et  civile 
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■qu'on  ne  leur  en  laissait  dans  leur  colonie,  attirés  en 
même  temps  par  la  fertilité  de  la  vallée  de  la  rivière 
Connecticut,  vinrent  s'y  établir.  Ils  y  fondèrent  plusieurs 
villes  dont  celle  de  Hartford  (  1636)  devint  la  plus  con- 
sidérable. 

En  1662.  John  Winthrop  obtint  du  roi  Charles  II, 
une  charte  qui  faisait  du  Connecticut  une  petite  répu- 
blique ayant  le  droit  de  choisir  ses  gouvernants  et  de 
faire  elle-même  ses  lois.  Quand,  plus  tard,  Sir  Edmund 
Andros  fut  nommé  gouverneur-général  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  il  annula  les  dispositions  de  cette  charte  et 
voulut  même  se  faire  remettre  le  précieux  document. 
Un  débat  très  animé  s'engagea  alors  entre  le  gouver- 
neur et  les  habitants  du  Connecticut  ;  on  en  était  au 
soir  et  la  discussion  aurait  encore,  quand  tout  à  coup 
toutes  les  bougies  s'éteignirent  à  la  fois;  avant  qu'on 
put  les  rallumer,  la  charte  avait  disparu.  On  l'enfouit 
dans  le  creux  d'un  chêne  qui  fut  depuis  appelé  "  charter 
eak  "  et  conservé  avec  beaucoup  de  respect  jusqu'en 
1856,  où  la  tempête  le  renversa.  Quand  Sir  Andros  eut 
quitté  la  Nouvelle-Angleterre,  les  colons  du  Connecticut 
purent  de  nouveau  jotiir  des  privilèges  que  leur  garan- 
tissait la  précieuse  charte. 


IV.  —  Rhode-Island.  —  7.  Les  habitants  de  la  Nou- 
velle-Angleterre qui  la  plupart  ne  s'étaient  exilés  que 
pour  jouir  d'une  liberté  religieuse  qu'ils  regardaient  com- 
me un  droit,  devinrent  cependant  les  plus  iuMérants 
des  hommes  envers  ceux  qui  ne  partageaient  pas  leurs 
croyances  ou  qui  n'adhéraient  pas  à  la  secte  établie 
dans  la  colonie.  C'est  à  cette  intolérance  religieuse  qu'est 
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due  la  fondation  du  Rhode-Island.  dont  le  premier  éta- 
blissement fut  Providence. 

En  1635,  un  jeune  pasteur  baptiste,  Roger  Williams. 
banni  du  Massachusetts  à  cause  de  ses  opinions  religi- 
euses, erra  durant  trois  mois  d'hiver,  exposé  à  toute 
sorte  de  dangers,  et  parvint  enfin  avec  quelques  com- 
pagnons sur  les  bords  de  la  baie  de  Narragansett  où  en- 
semble ils  se  fixèrent.  Roger  Williams  donna  à  ce  nou- 
vel établissement  le  nom  de  Providence,  en  reconnais- 
sance de  la  protection  divine  qui  lui  avait  été  accordée. 

En  1644,  Roger  Williams  obtint  du  roi    Charles  II, 
«ne  charte  qui  permettait  à  la  colonie  du   Rhod-'^Island 
fi'.'  choisir  elle-même  ses  gouverneurs  et  la  forme  de  gou- 
\  ornement  qu'i\  lui  plairait. 
-'  •.^^V.■^■■    X"- 

Rigorisme  des  puritains.  ~  Sorcellerie.  —  8.  Les  ha- 
bitants de  \p.  Nouvelle-Angleterre  et  ceux  de  la  Virginie 
introduisirent  parmi  eux  les  supplices  infligés  aux  crimi- 
nels par  les  lois  alors  en  usage  dans  la  mère  patrie:  po- 
tence, pilori.  Jouet,  jcr  rouge,  pour  les  assassins,  les  vo- 
leurs, les  faussaires,  les  parjures.  Les  colonies  puritaines, 
d'un  rigorisme  presque  farouche,  allèrent  encore  plus 
loin  :  on  y  mettait  à  l'amende  ceux  qui  ne  se  conformaient 
pa<:  exactement  au  costume  .sévère  de  Is  secte;  on  for- 
çais ceux  qui  s'étaient  enivrés,  à  porter,  suspendue  à  leur 
cou  de  façon  apparente,  une  lettre  rouge,  D  (  drunkard); 
on  bâillonnait  et  on  exposait  ainsi  liés  à  la  porte  de  leur 
demeure,  les  querelleurs  et  les  médisants,  même  les  femmes. 

L'année  1692  fut  pour  la  colonie  de  Massachusetts, 
un  véritable  «  règne  de  la  terreur  ».  De  vieilles  femmes 
et  des  enfants  de  Salem  furent  d'abord  accusés  de  wr- 


{ 


IS 


il 


: 


COLONIES   DE    LA    NOUVELLE-ANGLETERRE 

cellerie;  on  les  emprisonna,   on  les  soumit  à  la  questiott 
et  à  la  torture.    Les  arrestations  et  les  condamnations 
se  multiplièren':  à  tel  point  que  toute  la  colonie  puri 
~7 


Le    Pilori 
taine  en  fut  terrorisée.    Enfin  après  vingt  et  une  exécu- 
tions à  mort,  les  juges  reconnurent  leur  erreur  et  les 
prisonniers  furent  rendus  à  la  liberté. 

Coniinérce.  -  Acte  de  navigation.  -  9  Les  colons 
améncains  virent  bientôt  que  le  sol  n'était  pas  la  seule 
source  de  nchesse  à  leur  disposition,  et  que  les  eaux 
qui  baignaient  leurs  terres,  leur  offraient  de  merveil- 
leuses pêcheries.  Bientôt,  les  vaisseaux  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  portèrent  dans  toutes  les  parties  du  monde 
la  morue  et  le  maquereau  américains,  et  rapportèrent 
en  échange,  les  produits  étrangers.  Boston  et  Newport 
devinrent  les  principaux  ports  de  mer. 
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Les  marchands  d'Angleterre,  accoutumés  à  considérer 
les  colonies  anglaises  comme  un  marché  qui  leur  appar- 
tenait exclusivement,  s'émurent  du  trafic  direct  que  les 
colonies  américaines  exerçaient  avec  l'étranger.  Pour 
y  mettre  fin,  ils  obtinrent  du  Parlement  anglais  l'Acte 
de  luivigation  (  1651),  qui  défendait  aux  colons  d'expor- 
ter leurs  produits  ailleurs  qu'en  Angleterre,  et  de  rece- 
voir dans  leurs  ports  d'autres  navires  que  des  navires 
anglais.  C'était  mettre  le  commerce  colonial  à  !a  merci 
du  commerce  anglais,  lequel,  débarrassé  de  toute  con- 
currence, fixerait  à  son  caprice,  les  prix  du  marché. 
Aussi  pendant  plusieurs  années,  les  colons  ne  tinrent-ils 
aucun  compte  de  cette  décision  du  Parlement.  Quand 
plus  tard,  l'Angleterre  voulut  les  forcer  à  s'y  soumettre, 
elle  fournit  aux  colons  un  des  priiicipaux  griefs  qui  dé- 
terminèrent la  Révolution. 

''questionnaire  -  3.  Quelle  partie  des  Etats-Unis  était  dé- 
signée sous  le  nom  de  Nouvelle-AngleteiTe  ?  —  4.  Racontez  l'éta- 
blissement du  Massachusetts.  —  S.  Que  savez-vous  du  New- 
Hampshire  ?  —  6.  A  quelle  occasion  se  fonda  la  colonie  du  Con- 
necticut  ?  Racontez  l'histoire  de  la  charte  octroyée  à  cette  colonie 
par  Charles  II.  —  7.  Que  savez-vous  de  l'établissement  du  Rhode- 
Island  ?  —  8.  Parlez  du  rigoriotne  des  puritains  i.e  la  Nouvelle- 
Angleterre.  —  9.  Quel  commerce  la  Nouvelle- ^^gleterre  faisait-elle 
avec  les  pays  étrangers  et  par  quel  acte  le  Parlement  anglais  es- 
saya-t-il  d'entraver  ce  commerce? 
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Tableau  synoptique  de  récapitulation 
Nouvelle-Angleterre 


MASSACHUSETTS 
1620 

NEW-HAMPSHIRE 
1623 
CONNECTICUT 
1634 
RHOOE-ISLAND 
163S 


Etendue 

_  I  Plymuuth, 

I  PuHiTAiNs >  Salem, 

'  ,  l  Boston. 

lUPOKTANC'E 


Intolékance 

Postes    de 
commerce 


Colons  du 
m'  sachisetts 
Charte 


,'  Porlsmimll!, 
'\  Dover. 


I 


Hartford. 


l      --t./ 


i  Roger  William-, 

1  B.M-ïisTEs     ,  Provi.lenee, 

'  i  Charte. 

i.ois    criminelles 
Sorcellerie 

Commerce    {  Pêcheries, 

1  Boston,   \(-,V|iort 
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CHAPITRE  III 

COLONIES   DU    CENTRE   ET    COLONIES   DU   SUD 

Programme:  New-York  et  New-Jersey  —  Maryland  — 
FennsyLanie  —  Delaware  —  CaroHnes  —  Géorgie. 


APERÇU  SOMMAIRE 

■/  , '.  c 
I.  —  Les  Hollandais  avaient  établi,  dans  la  valléf  de 
l'Hudson,  les  Nouveaux-Pays-Bas;  en  1664,  les  An- 
glais s'en  emparèrent  et  le  traité  de  Bréda  leur  en 
assura  la  possession.  Ils  en  firent  les  Etats  de 
New- York  et  de  New-Jersey. 

II.  —  Le  Maryland,  colonie  catholique,  fut  fondé  par 
lord  Baltimore,  qui  permit  à  tous  ceux  que  l'intolé- 
rance religieuse  chassait  des  autres  colonies  de  ve- 
nir s'y  réfugier. 

m.  — La  Pennsylvanie  fut  un  établissement  quaker. 
Son  propriétaire  et  fondateur,  William  Penn,  y  lais- 
sa aux  colons  la  plus  grande  liberté  religieuse  et 
civile. 

—  Le  Delaware  faisait  partie  des  Nouveaux-Pays- 
Bas  et  passa  ainsi  aux  Angtois.  Ce  n'est  qu'à  l'é- 
poque de  la  Révolution  que  cette  colonie  forma  un 
Etat  distinct. 


IV. 


m 


V.  —  '«  Caroline,  d'abord    colonisée  par  les  Fran$ai8, 
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en  reçut  son  nom.  Devenue  plus  tard  éUbUuement 
anglais,  elle  forma  bientôt  deux  colonies  distinctes: 
la  Caroline  du  Nord  et  la  Caroline  du  Sud. 

VI,  —  Oglethome,  membre  du  parlement  anglais,  fonda 
la  Géorgie  dans  un  but  philanthroplriue.  Il  y  éta- 
blit des  hommes  retenus  pour  dettes  dans  les  pri- 
sons d'Angleterre. 

\/       ,,,.,,   ,    ,   ,.    LEÇON 

I.  —  New- York  et  New-Jersey.  —  10.  En  160ft,  Henry 
Htdson,  marin  anglais  au  service  de  la  Hollande,  dé- 
couvrit puis  remonta  la  rivière  Hudson.  et,  au  ncm  de 
la  Hollande,  prit  possession  de  toutes  les  terres  que  cette 
rivière  arrose.  Plus  tard,  les  Hollandais,  s'appuyant  sur 
cette  prise  de  possession,  s'approprièrert  tout  le  pays 
qui  s'étend  entre  la  rivière  Delaware  et  la  rivière  Con- 
ifcticut  et  le  nommèrent  Nouveaux-Pays-Bas.  Ils  y 
établirent  plusieurs  forts,  entre  autres  le  fort  Orange. 
En  1623.  ils  achetaient  des  Indiens  l'île  de  Manhattan. 
qu'ils  payèrent  en  colifichets  pour  une  \-aleur  d'à  peu 
près  $24.  et  sur  cette  île,  ils  fondèrent  la  ville  de  New- 
Amsterdam. 

Les  Anglais,  de  leur  côté,  réclamaient  la  région  des 
Nouveaux-Pays-Bas  comme  partie  des  découvertes  de 
Cabct,  faites  au  15e  siècle  pour  le  roi  d'Angleterre.  En 
1664,  l'Angletcne  envoya  mie  flotte  qui  s'empara  du  ter- 
ritoire contesté,  et,  en  1667  le  traité  de  Bréda  assurait 
aux  Anglais  la  possession  des  Nouveaux-Pays-Bas.  n"-' 
devinrent  les  Etats  de  New-York  et  de  New-Jersey.  La 
ville  de   New-Amsterdam  fut    appelée    New-York  en 
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l'honneur  du  duc  d'York,  frère  du  loi  Charles  II;  Kr 
lort  Orange  reçut  le  nom  d'Albany. 

II. -^MarjrUmd.— 11.  Sir  George  Calvert,  baron  d<- 
Baltimore  et  fervent  catholique,  désireux  de  soustraire 
ses  coreligionnaires  aux  persécutions  domt  ils  étaient 
l'objet  en  Angleterre,  obtint  du  roi  Charles  1er  une  coii- 
cession  de  terres  situées  au  nord  de  la  Virginie.  En 
1633,  plus  de  deux  cents  catholiques,  conduits  par  lord 
Léonard  Calvert,  quittaient  l'Angleterre  et  venaient  s'é- 
tablir sur  les  bords  de  la  rivière  Sainte -Marie,  non  loin 
de  l'embouchure  du  Potomac.  Ils  donnèrent  à  leur  co- 
lonie le  nom  de  Maryland  en  l'honneur  de  la  reine  Hen- 
riette-Marie, princesse  française  et  catholique,  épouse 
de  Charles  1er. 

Le  trait  caractéristique  de  ce  nouvel  établissement 
fut  la  parfaite  liberté  de  conscience  laissée  aux  habitants. 
Alors  que  l'intolérance  régnait  dans  les  autres  colonies, 
le  Marj'land  catholique  accueillait  tous  les  malheureux 
qui  voulait  s'y  réfugier,  à  quelque  croyance  religieuse 
qu'ils  appartinssent. 

Cette  colonie  jouissait  de  la  paix  et  de  la  prospérité- 
lorsqu'en  1645  des  puritains,  qui  y  avaient  trouvé  un 
asile,  s'insurgèrent  contre  le  gouverneur,  lord  Calvert; 
ils  le  forcèrent  à  s'enfuir  et  pillèrent  alors  les  maisons. 
Vies  catholiques,  surtout  celle  des  missionnaires. 

En  1646,  lord  Baltimore  put  rentrer  dans  ses  droits, 
mais  quelques  années  plus  tard,  les  troubles  recommen- 
cèrent et,  en  1692,  Guillaume  III,  roi  d'Angleterre,  an- 
nulant la  charte  octroyée  à  lord  Baltimore,  fit  du  Ma- 
ryland  une  colonie  dépendant  de  la  couronne.   La  religion 
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anglicane  fut  proclamée  religion  de  l'Etat  et  on  ddk-ta 
«les  lois  de  persécution  contre  les  catholiques.    En  1714, 

un  nouveau  Inrd  Haltiniore,  ayant  apostasie  la  foi  ca- 
tholique, rentra  rlans  ses  droits  de  jjropridtaire  di.  Ma- 
ryland.   I,n  ville  (*•  Baltimore  fut  ff)ndiV  en  172!i 

ni,  -PennK\!vailie.  -  -  12,  I.a  Pennsylvanie  dut,  elle 
aussi,  son  <?t;  '  iussenicnt  à  la  persécution  r<'lit,'ieuse.  Des 
fluakers,  \-oulant  fuir  la  persécution  exercée  contre  eu.\ 
en  Angleterre,  avaient  acheté  la  iiartie  ouest  du  \cw- 
Jcrsey  et  s'y  étaient  d'abord  établis.  Mais  leur  chef, 
William  Penn,  jetait  un  '^<\  d'en^'ie  sur  les  magnifiques 
terres  qui  s'étendaieni  sur  la  rive  droite  de  la  Delaware. 
En  1681,  le  roi  Charles  II  les  lui  concéda  en  paiement 
d'une  sotuit.c  immense  dtw  par  la  couronv.c  à  la  famille 
oe  William  Penn,  Cette  colonie,  à  laquelle  le  roi  lui- 
même  donna  le  nom  de  Peivisylvanie.  (de  Penn  et  syl- 
va  —  bois)  fut  établie  sur  des  principes  très  larges  fie 
liberté  civile  et  religieuse;  elle  ouvrit  un  asile  aux  sec- 
taires de  tous  les  cultes. 

Ces  conditions  heureuses  y  attirèrent  bientôt  des  c'mt- 
grants  de  toute  nation  et  la  colonie  se  dàeloppa  avec 
la  plus  grande  rapidité.  Les  i)rcmiers  colons  de  l,i 
Pennsylvanie  s'occupaient  à  l'agriculture  et  à  la  cons- 
truction des  vaisseaux  et  i!  ne  semble  pas  qu'ils  aient 
soupçonné  les  immenses  richesses  minières  que  recelait 
le  sol  de  leur  colonie.  La  ville  de  Philadelphie,  Çvillc 
des  frères)  que  Penn  fonda  en  1683,  devint  bientôt  la 
plus  importante  de  toutes  les  villes  anglaises  de  l'Amé- 
rique, et  elle  conser\-a  ce  rang  jusqu'après  .la  Révolu- 
tion. 
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IV.  Delawaïc  -  \.i  l.a  n^j,'i'>n  qui  formo  aujour- 
(l'iuii  ri'.l.i:  (ir'  D.'lawari',  .'.'alxml  colonisi'e  par  ks  .S';(t'- 
./i)/.v  (  I()3H),  fut  prisf  par  lis  flollawhis  |  1(1.>)  i,  vi 
passa  (InaU-ini'îU  aux  Antihiis  dans  la  ccssifn  des  Xou- 
vcaux-Pays-Bas  I.c  duc  d'Vnrk,  qili  .'ii  di'\inl  alors 
possesseur,  la  vi-ndii  à  William  Pcnii;  iclui-i'i  m  fil  de 
simples  comtés  <le  la  Vir^inii'.  Ce  n'est  iju'à  lVptK|i!e 
de  la  KéxMlulioi  aie  le  Delaware  foirna  un  iUat  dis- 
tin^'i    avant  son        ■.vernement  i:rorre. 

V. --Caroline.  It.  La  Caroline,  où  dès  le  Hie  siè- 
ele  lies  eolons  fiançais  tentèrent  de  s'établir,  reeiil  alors 
son  nom  en  l'honneur  <U'  Charles  IX,  roi  de  Franrc 
Quand,  en  166.3,  Charle;  II.  ro^  r1Mr.:;!eterre,  en  céda 
la  possession  à  huit  loids  anj.lais,  ceuy-e;  îT)aii-;:nront 
ce  nom  de  Caroline,  eemme  hot-  -.nuKe  à  leur  souverain. 
Dès  172:5,  cette  région  forma  deux  Flats  disliiicts.  la 
Caroline  du  Nord  ei  la  Caroline  du  Sud. 

Les  premiers  erjlons  i.  la  Ctiroliiic  du  Xord  vinrent 
de  la  \'iri.;inie,  mais  au  .  i.mirenccment  du  \Si:  siècle 
la  colonie  s'a-iymenta  d'un  j.rnnd  n(,mh,re  iVrwigrants 
cnrnpceiis  de  -.ouïe  natio;  ,  Les  habitants  st^  livrèrent  à 
l'exploitation  des  immenses  forêts  de  pins  qui  bordaient 
leur  colonie  du  côté  de  l'Atlanticiue;  de  ces  forêts,  ils 
tiraient  non  seulement  U  bois  mais  encore  la  térében- 
thine, le  goudron,  etc. 

La  Caroline, du  Sud  rei;ul  d'abord  des  émigrants  an- 
glais qui,  en  1680,  fondèrent  1 1  ville  de  Charleston.  Plu.- 
tard,  la  fertilité  du  sol  et  la  prospérité  de  la  colonie  v 
attirèrent  une  noirbreuse  poijulation  formée  surtout  de 
hugueiwis  français. 
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l'humklitd  d'un  climat  auquel  ils  n  Votaient  pas  habitiids, 
rendaient  aux  blancs  le  travail  des  plantations  trop  pé'. 
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nible;  les  planteurs  achetèrent  alors  de  nombreux  es- 
claves noirs,  si  bien  qu'à  l'époque  de  la  Révolution, 
ces  nègres  représentaient  les  deux  tiers  de  la  population 
de  la  Caroline  du  Sud.  ■    , 

VI.  —  Géorgie.  —  15.  La  colonie  de  fe  Géorgie  naquit 
d'une  idée  philanthropique  de  James  Ogiethorpe,  mem- 
bre du  parlement  anglais.  Emu  des  brutalités  qui  se 
commenaient  dans  les  prisons  pour  dettes,  OgV*.horp<' 
voulut  ouvrir  aux  malheureux  qui  >■  étaient  détenus  une 
nouvelle  pctrie,  où  ils  pourraient  être  rendus  à  la  société 
et  à  la  famille.  Il  obtint  du  roi  Georges  II  la  conces- 
sion d'un  territoire  qui  comprenait  les  Etats  actuels  de 
Géorgie,  de  Mississipi  et  d'Alahama.  et,  en  1733,  il  ar- 
rivait à  Savannah  avec  35  de  ces  prisonniers  accom]ja- 
gnés  de  leurs  familles. 

En  échange  d'une  étendue  de  terrain  dont  chacun 
d'eux  devenait  propriétaire,  les  colons  s'engagèrent  à 
fiertain  service  militaire  destiné  à  protéger  les  colonies 
anglaises  contr„  l'invasion  des  Espagnols  de  la  Floride. 
Ogiethorpe  posa,  comme  une  des  premières  lois  de  sa 
colonie,  la  prohibition  absolue  des  liqueurs  alcooliques 
qui,  dans  le  passé,  avaient  été  la  cause  des  dettes  et  des 
malheurs  de  la  plupart  de  ces  colons.  Le  philanthrope 
constata  cependant  bientôt  que  des  sujets  de  prison 
étaient  bien  peu  propres  à  établir  une  colonie;  la  tenta- 
tive d'Oglethorpe  allait  échouer,  quand  un  groupe  d'Al- 
lemands travailleurs  et  industrieux,  ainsi  qu'un  certain 
nombre  de  Suisses  et  d'Ecossais,  pleins  de  courage  et 
d'endurance,  vinrent  sauver  la  colonie  et  lui  ouvrir  la 
voie  de  la  prospérité. 
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QUESTIONNAIRE  -  10.  Qu  étaient  les  Nouveaux-Pays-Bas  ? 
Comment  passèrent-ils  aux  Anglais  ?  Quels  Etats  l'n  furent  for- 
més ? —  11.  Raeontcz  l'établissement  du  Marylanil.  —  12.  Quelle 
colonie  fonda  William  Pcnn  l'  Que  savez-vous  des  débuts  de  cet 
établissement  ?  —  13.  A  ([uellcs  nations  appartenaient  les  premiers 
lolons  du  Delaware  i'  Dr  quel  Etat  le  Delaware  fut-il  longtemps 
déperxJant  ?  —  14.  De  ciui  la  Caroline  tient-elle  son  nom  ?  Parlez 
lie  la  colonisation  des  deux  .  Carolines.  —  l.'j.  Que  savez-vous  de 
l'établissement  de  la  Gc orgie? 


Tableau  synoptique  de  récapitulation 
Etats  du  centre  et  du  sud 

NEW- YORK 

ET 
NEW-JERSEY 


/  ^'elv-.•^msterdam, 
Xolvicaix-Pavs-Bas   1_  Orange. 


Traiti-  I)K  Bkkda 


.New- York, 
;  Ali)any. 


MARYLAND 

1633 


,    CATHOI.l(,>t  KS 


[  I-ord  Baltimore, 
i  liberté  religieuse. 
<  puriLnins, 
j  colonie  n  yak', 
i  apostasie. 


*l| 


PENNSYLVANIE     !  ;'  William  Penn, 

•>  QlAKKKs i,  liberté  civile  et  i 

'""•  I  I       gieuse, 

l  l  Philadelphie. 

'  Suédois, 
__-.„,.„,  Hollandais, 

DELAWARE        ;  .\(ii  viiai  \-1'avs-Bas  •  Anglais, 

'  '(  WiUiam  Penn. 


GEORGIE 


Français 


LES  CAROLINES 


Aniu.ais 


l 


l  Carplinc  du  Nord 
■i  Caroline  du  Sud  : 
l  plantations. 


:  Ogielhurpe, 

Prison-.meks prohibition, 

[  nouveaux  colons. 
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CHAPITRE    {V 

GlERRES    (OLONEAI.iiS   . 


Pr(.)C.ua.mmi;:   Colonies  anglaises  et  colonies  framaïses ~ 
Impôt  du  timbre  —  (riierre  d'indépendance. 

APERÇU    SOMMMAIRË 

I.  —  Dès  que  la  paix  était  rompue  entre  la  France  et 
l'Angleterre,  les  colonies  d'Amérique,  appartendpt  à 
l'un  ou  à  l'autre  de  ces  pays,  entraient  en  lutte  au 
sujet  des  limites  de  leurs  territoires  respectifs.  De 
1689  à  1763,  il  y  eut  entre  elles  de  nombreux  com- 
bats et  des  massacres  dus  surtout  à  la  cruauté  des 
sauvages  alliés. 

II.  —  L'Angleterre  voulut  soumettre  ses  colonies  à 
"  l'impôt  du  timbre  "  en  les  obligeant  à  se  servir 
dans  certains  cas,  de  papier  timbré  et  vendu  au 
profit  de  la  métropole.  Les  colonies  refusèrent  d'o- 
béir et  l'Angleterre  dut  retirer  cette  loi. 

III.  —  Des  taxes  ayant  été  mises  sur  le  verre,  le  papier 
et  le  thé,  les  colonies  se  soulevèrent  prêtes  à  lutter 
pour  défendre  leurs  droits.  Après  s'être  confédé- 
rées sous  le  nom  d'Etats-Unis,  elles  proclamèrent 
leur  indépendance. 
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LEÇOX 

^  ^  -^A.'i  •■-ï^)\:  :-U!(t 

I.  —  Luttes  avec   les   colonies   françaises.  —  Ki.    Los 

guerres  longues  et  Jrcquctites  que  se  firent  la  France  et 
l'Angleterre,  de  1()8Î)  à  1763,  ne  pouvaient  manquer  de 
se  faire  sentir  jusque  dans  les  colonies  d'Amdrique.  Ces 
colonies,  séparées  i^ar  des  différences  de  races,  de  reli- 
gion, de  tempe,  „meut,  se  trouvaient  cei;endant  raijprochées 
par  leurs  territoires  dont  les  linntes  étaient  mal  déterminées. 
Vers  la  fin  du   17e  siècle,   les  colonies  anglaises  possé- 
daient déjà  tout  le  littoral    de  l'Atlantique  jusqu'aux  Al- 
léghanys,   siii-    une   étendue  qui    commençait    a\-ec    le 
Maine,  pour  ne  finir  qu'avec  la    Caroline  du  Sud;  mais 
elles  réclamaient  tout  ce  territoire    jusqu'à    l'océan   Pa- 
cifique.   De  leur  côté,   les    Français  avaient    échelonné 
leurs  forts  le  long  du  Saint-Laurent    jusqu'à  la  région 
des  grands  lacs,  et  tout  le  long  du  Mississipi,    don'    les 
premiers   ils  avaient  exploré  1(>  cours.    Cette  double  pré- 
tention à  iiosséder  la  vallée  du  Mississijii  était    une  sour- 
ce continuelle  de  constestations:  ;•     ii    dès  que  la  paix 
était  rompue  entre  la  France  et   T Angleterre,   les  colons 
s'empressaient-ils  de  recommencer  la  lutte.  Cette  guerre 
des  colonies   était     [larfois   rendue  bien   terrible  ])ar  la 
-cruauté    des  tribus  sauvages  alliées  à  l'un    ou    à    l'autre 
deux  peuples. 

C'est  donc  à  cette  lutte  coloniale  qui  commence  par  le 
■massacre  de  Lachine.  en  1689,  pour  ne  finir  qu'avec  le 
traité  de  Paris,    en  1763,  que  doivent  se  rattacher  tous 
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CCS  combats  dont  l'histoire  de  notre  pays  fait  mention. 

Gouvernement  des  colonies.  —  17.  Parmi  les  treize 
colonies  primicives,  trois  —  Massachusetts,  Rhode-Island, 
Connecticut  —  se  j^ouvcrnaient  par  elles-mêmes  sous  le 
privilège  des  chartes  qui  leiir  l'-taient  ijrojjres;  trois  au- 
tres—  Maryland,  Pennsylvanie,  Iklanwe  —  relevaient 
de  leur  propriétaire  respectif;  les  sejit  autres--  Virginie, 
(.'aroiinc  du  Nord,  Caroline  du  Sud,  Xew-Vork,  New- 
Jersey,  New-Hampshire.  (korgic  —  étaient  des  colonies 
royales,  relevant  de  la  couronne.  Ces  treize  Etats, 
presque  uniquement  ijeuplt's  de  colons  anglais,  avaient 
adopté  les  lois  anglaises,  et  se  reconnaissaient  sujets  du 
souverain  de  la  (îrande-Brelagne. 

II.  —  Lutte  avec  la  métropole.      Acte  du    timbre.    - 

l.S,  L'Angleterre,  dont  la  dette  i)uhlique  s'était  fort 
augmentée  par  sa  denière  guerre  avec  la  France  (  pterre 
de  sept  ans),  %-oulut  se  créer  des  ressources  en  impo- 
sant quelques  taxes  à  ses  colonies  l'Amérique.  Elle  ou- 
bliait que  CCS  colonies  cominaient  près  de  trois  millions 
d'habitants,  que  la  richesse  de  leur  sol  les  établissait 
dans  une  abondance  qui  leur  permettait  de  se  passer  de 
la  mère  patrie,  et  que,  par  dessus  tout,  elles  n'avaient 
plus  besoin  du  secours  de  la  métro]jole  jxmr  se  défendre- 
contre  leurs  voisins,  i)uisquc  tout  le  Canada  appartenait 
à  l'Angleterre. 

Le  Parlement  anglais  vota  donc,  en  1765,  "l'Acte- 
du  timbre.  "  Cette  loi  ordonnait  aux  colons  de  ne  se 
ser\'ir  que  de  papier  timbré  pour  tout  document  légal, 
tel  qrie  contrai,  testament,  etc.:  ainsi  que  pour  les  jour- 
naux et  les  atmanaclis.  La  valeur  de  ce  jjapier  timbré,  qui 
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se  vendait  au  profit  du  gouvernement,  variait  de  «m  sou 
à  cinquante  piastres. 

Les  colonies  refusèrent  de  se  soumettre  à  cette  loi, 
alléguant  que,  puisqu'elles  n'avaient  pas  de  représentants 
au  parlement,  elles  ne  pouvaient  être  tenues  de  payer  les 
impôts  qui  s'y  votaient.  (No  taxation  without  repré- 
sentation. )  Les  colons  se  formèrent  alors  en  associations 
sous  le  nom  de  "  Fils  de  la  Liberté  ";  la  Virginie  et  le 
Massachusetts  se  mirent  à  la  tête  du  mouvement  de  in- 
sistance et  l'éloquence  de  leurs  orateurs  —  Adams,  Otis, 
Henry  — éveilla  par  tout  le  pays  l'enthousiasme  de  la 
lutl  pour  la  défense  des  droits' coloniaux.  En  face  de 
cette  résistance,  et  d'après  le  conseil  de  Benjamin  Fran- 
klin, député  par  les  colonies  auprès  du  Parlement,  l'An- 
gleterre, en  1766,  retira   cette  «  loi  du  timbre  ». 

Mais  le  Parlement  connaissait  trop  peu  l'esprit  démo- 
cratique des  populations  américaines.  En  1767,  il  vou- 
lut les  soumettre  à  un  impôt  qui  portait  sur  le  papier, 
le  verre  et  le  thé.  La  résistance  se  renouvela  et  Boston 
devint  le  foyer  de  l'insurrection.  Il  fallut  encore  sup- 
primer ces  impôts,  à  l'exception  de  celui  dti  thé  qu'on 
essaya  de  maintenir  dans  le  seul  but  de  faire  ressouve- 
nir les  colonies  de  leur  dépendance  de  la  métropole.  En 
1773,  les  habitants  de  Boston  jetèrent  à  la  mer  plus  de 
trois  cents  caisses  de  thé  envoyées  par  la  compagnie 
des  Indes.  ^  .  '  , 

m.  —  Révolution  ou   Guerre   de   l'indépendance.  — 

19.  Les  impôts  n'étaient  pas  le  seul  grief  des  colonies 
contre  la  mère  patrie;  elles  étaient  aussi  irritées  par  les 
mesures  prises  pour  les  forcer  à  se  soumettre  à  l'Acte  de 
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navigation,   cl  par  l'obligation  qu'on  voulait  leur  iirt . 
ser,  de  garder  et  d'entretenir  à  leurs  frais,  une  aimée  an- 
glaise chargée  de  défendre  les  intérêts  de  la  métropole. 

En  1774,  un  premier  congrès  continental,  comprenant 
cinquante-quatre  délégués,  se  réunit  à  Philadelphie;  Il 
rédigea  une  "  Déclamation  des  droits"  fondée  sur  les 
principes  de  la  tonstiiulion  anglaise  et  des  chartes  concé- 
dées aux  colonies,  et  vota  la  suppression  de  toute  rela- 
tion commerciale  avec  l'Angleterre. 

Lord  Chatam  proposa  sagerrent  au  Parlement  anglais 
de  reconnaître  les  droits  des  colonies,  mais  sa'  motion. 
bien  que  soutenue  avec  toutes  les  ressources  de  l'élo- 
quence, fut  rejetée. 

En  1775,  la  rupture  entre  les  colonies  et  ï'ArigleteiTe 
éclata  violemment;  elle  débuta  par  un  combat  à  Lexing- 
ton,  entre  les  troupes  anglaises  et  la  milice  de  Massa- 
chusetts; deux  mois  plus  tard,  un  second  engagement 
eut  lieu  à  Bunker  Hill.  Dans  ces  deux  rencontres,  les 
Américains  n'eurent  pas  l'avantage,  il  est  vrai;  mais  ils 
y  infligèrent  de  telles  pertes  à  \'armée  anglaise,  que  leurs 
défaites  valurent  des  victoires,  et  excitèrent  l'enthou- 
siasme par  tout  le  pays.  Tout  le  monde  courut  aux  armes 
sans  excepter  même  les  femmes  et  les  vieillards. 
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Washington 
(lisant  adieu  à  sa  mère  avant  di 
partir  pour  l'armée. 


Confédération, 

-20.  Un  second 

congrès  tenu  à 
Philadelphie,  en 
1775,  accorriplit 
en  fait  la  confé- 
d  é  r  a  t  i  o  n  des 
treize  Etats. 
Le  Congrès  prit 
la  direction  du 
gouvern  e  m  e  n  t 
de  cette  confédé- 
ration et  celle  de 
la  guerre.  Geor- 
ge Washington 
fut  nommé  géné- 
ral en  chef;  il  or- 
ganisa une  ar- 
mée régulière  et 
partout  les  gar- 
nisons anglaise.^ 
furent  chassée.s. 


Etats-Unis  et  Canada.  -21.  Les  Etats-Unis  invitè- 
rent le  Canada  à  entrer  dans  la  confédération  qu'ils 
venaient  de  former.  Le  Canada  refusa:  alors,  les  Amé- 
ricains l'envahirent;  ils  s'emparèrent  de  Montréal,  puis 
marchèrent  sur  Québec  (  1775J,  mais  leur  général  Mont- 
gomery,  fut  tué  en  faisant  le  siège  de  cette  ville.   Carie- 
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ton.  général  anglais,  chassa  ensuite  les  Américains  de 
tout  le  Canada. 

Proclamatioii  d'indépendance.  -  22.  Le  4  juillet  1776, 
dans  un  troisième  congrès  continental  réuni  à  Philadel- 
phie,  les  Etate-Unis  déclarèrent  leur  indépendance   sans 


I 


.'■^■■,1^. 


Edifice  de  Philadelphie 

où,  en  1776.  le  Congrès  proclama    l'indépendance 

des  Etats-Unis. 

la  subsistance  du  moindre  lien  avec  l'Angleterre.  Les 
treue  colonies  anglaises  avaient  cessé  d'exister  pour 
faire  place  tux  Etats-Unis  d'Amériqire. 

QUESTIONNAIRE -10.    Quelles   furent    les  causes   de.s     Ion- 

^Z^Trr  "".'''"'  '^=  ^°'°'"'"  f-"^''*-^  -'  '-  colonies  an. 
f^Sl  ?       ,Tn-  7''-  "^  'l"'  'J^P-'^daiem  les  treize  eolonics 

glaises  et  leur  mère  patrie?  -.19.  Quels  étaient  les  griefs  des  ec- 
Ions  eontre  la  métropole  '  Parlez  des  débuts  de  la  r-H^ution  a,^- 
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ricaine.--20.  Quand  et  comment  les  Etats-Unis  se  confédérèrent- 
11s/ -21.  Les  Etats-Unis  n'essayèrent-ils  pas  d'entraîner  le  Ca- 
nada dans  leur  rébellion  ?  Que  firent-ils  alors  contre  le  Canada  ?  - 
ei.  Quand  les  Etats-Unis  proclamèrent-ils  leur  indépendance? 

Tableau  synoptique  de  récapitulation 
Guerres    coloniales 


j 


COLONIES 
FRANÇAISES 

LOI  DU 
TIMBRE 


REVOLUTION 
OU 
GUERRE  D'IN- 
DEPENDANCE 


I  France  et  Angleterre 
Territoire  contesté      /  Vallée  du 

\         Mississipi. 

I  ,  I  document  légal. 

J  IMPOT  i  journal, 

1  l  almanach. 

l  Refi:s  des  colonies 

{ taxes, 
«--^l'sE  j  acte  de  Navigation, 

l  armée  anglaise. 

j  Premier  Congrès/  D^'aration  des  droits, 
^  t  rupture  avec  TAngleterre. 

j  CoMH.XTs  ;  Lexington, 

'.  "1  Bunker  Hil!,. 

*Dtr.xiÈME  ,„     ,,,,     . 

CoNGKKs  /  Confédération, 

■y  Oeorge  Washington. 

Can.\d.\ 


Troisième 


3^0,NGRÈ.S 


/  Déclaration 


d'indépendance. 
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DEUXIEME  PARTIE 

ETATS-UNIS 
CHAPITRE   V 

(GUERRES    d'indépendance   (  sÙitC  ) 

Programme:  Premiers  combats—  Appui  de  la  brame 
et  de  l'Espagne  --  Capitulation  de  York-ToKii:  traité  de 
Versailles. 

APERÇU  SOMMAIRE 


1.  —  Les  Etats-Unis  devaient,  par  la  force  des  armes, 
contraindre  la  métropole  à  reconnaître  leur  indé- 
pendance. Battues  à  Long-Island,  les  milices  amé- 
ricaines surent  réparer  cet  échec  à  Trenton,  à  Prin- 
ceton et  surtout  à  Sarotoga,  où  elles  remportèrent 
une  brJUante  victoire  sur  l'armée  anglaise. 

II.  -La  victoire  de  Saratoga  décida  la  France  à  en- 
voyer du  secours  aux  Américains;  l'Espagne  suivit 
bientôt  cet  exemple. 

m.  -Les  troupes  anglaises,  réunies  à  York-Town, 
étaient  bloquées  du  côté  de  la  mer  par  la  flotte  fran- 
çaise. Washington,  Lafayette  et  Rochambeau  vin- 
rent les  encercler  par  terre,  et  le  général  Comwallis 
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dut  capituler  avec  8  000  hommes.  L'Angleterre  dé- 
sespérée, recomiut  alors  l'indépendance  des  Etats- 
Unis  par  un  traité  qu'elle  signa  à  Versailles. 


1 


^^\ 


LEÇON 


I-  — Premiers   combats.  —  Long-Island.    -  23.     Lts 

Etats-Unis  avaiei.t  proclamé  leur  indépendance  mais  il 
leur  restait  à  la  faire  reconnaître  par  l'Angleterre,  et 
pour  cela  il  leur  fallut  employer  la /or«  des  armes.  L'An- 
gleterre envoya,  à  New- York,  une  flotte  formidable  com- 
mandée par  l'amiral  Howe.  Washington  fut  battu  à 
Brooklyn,  sur  l'île  Long-Island  (27  août  1776).  New- 
York  dut  être  évacué  et  toute  l'armée  américaine  battit 
en  retraite. 

George  Washington  était  un  homme  d'une  constance  à 
toute  épreuve,  d'une  opiniâtreté  infatigable,  grand  orga- 
nisateur et  d'un  désintéressement  personnel  absolu.  Avec 
des  milices  composées  d'agriculteurs  et  de  commerçants, 
sans  magasin,  sans  invres,  en  face  de  solides  régiments 
anglais,  il  ne  perdit  cependant  pas  courage,  mais  s'effor- 
ça de  réparer  l'échec  qu'il  venait  de  subir. 

Trenton,  Princeton,  Saratoga.  —  24.  Le  25  décembre, 
Washington  surprit  L  Trenton  un  détachement  anglais 
et  le  fit  prisonnier.  Quelques  jours  plus  tard,  le  2  janvier 
1777,  il  tailla  en  pièces,  à  Princeton,  un  autre  détachement 
des  troupes  anglaises  du  général  Comwallis.  Ces  succès 
lîrent  renaître  l'espoir  au  coeur  des  Américains. 

Le  Congrès  confia  alors  à  Washington  une  espèce  de 
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^tare  et  m.t  au  ,our  la  première  constitution  des 
Eta  s-Un.s;  puis  .1  dut  abandonner  en  toute  hâte  Pkt- 
l^lph^e^^uj  Washington  ne  put  empêcher  de  to„b« 
au  pouvoir  des  Anglais.  «»«ow 

La  cause  des  Américains  paraissait  désespérée  quand 
(octobre  1777)  les  deux  généraux  Gates  et^i'^^ 
por^nt^sur  le  général  Burgoyne  la  brillante  X^e 
dttTt*?;;.?"'  ''-''-  '"  "'^"-  '  ^-*'  -  -ours 

"-^  APP«^  de  la  Fnat*  et  de  l'EqMme.  -  25    Ben 

jamm  Franklin,  ambassadeur  des  EtaU-Unis  à  Paris" 

J6«-/^  am^.a,«e.  Déjà  le  marquis  de  La/ayette  et  bien 
d  autres  volontaires  avaient  passé  l'CW^n  pour  venir  oT 
frir  leur  épée  au  Congrès. 

Quand  on  apprit  la  capitulation  de  Saratoga.  l'en- 
houstasme  fut  tel  en  France  que  Loui»  XVI  dut  re 
cm^naure  la  république  des  Etats-Unis;  il  signa  même  . 
avec  elle  un  traité  de  commerce  et  une  alLcr  Té! 
ensive  (1778).  L'année  suivante  r&pagne  seToignl 
à  la  France.  A  la  nouvelle  que  les  Fran^  allaienTÏ 
courir  les  Américains,  les  Anglais  évaaièrent  Philadelphie 
pour  se  concentrer  sur  New-York. 

De  1779  à  1781.-26.  Sur   mer.  Des  escadres  fran- ' 
çaises   envoyées  dans  la  mer  des  Antilles  et  dans  celle 
des  Indes    tinrent  en  échec  toutes  les  forces  maritimes 

Gibraltar.  De  leur  côté,  les  navires  américains  s'empa- 
raient des  vaisseaux  marchands  anglais  dont  ils  captu- 
rèrent plus  de  six  cents. 


(■■I  ICRKI'S    l)'lM)(::PKM)A.Si  !■:  ;j7 

Sur  twe. --Mal.ro   r.i.l..  ,pp,.,,,.  ,„,   ,ii,^,.L-n,s 

;.     "m  .hns.on  fra,„;a,s..  sous  les  onln.  .I-  Kocl.amheau. 

1 .  mor  1780  .na„,ua  ,,ot,r  l.s  Amôricains  pl„s  .1.  dé- 

f.  es  „uc.  ,  ..  suavs.    Toutefois,  lV.vc„..n,.„t  h-  plus  ,.- 

.1  ç  au  noble.  ...ur  ,U..  \Vashin,,o„  fu,   la  >raliiso„\u' 

l.c,Kdut  AruoU.  un  .l.s  Ihtos  .le.  Sarato,.,.  qui  ,  ass-,    u, 

'lans  1  arme.,  un  mo.nvnn.nl  ,h-  sédition  <:..  ,.t    mutine- 
rie qu,.  W  asI.uiK'tou  parvint  lu.,.r,.u.a..n..nt  à  tvprin.r,-. 

III.  -  Yorlt-Town.      Versailles.      lV.  s.    les    arm.Vs 
am.V...a>,i..s  n  étaient  pas  toujours  virtoric-uses,  elles  in- 
fl.«ea,ent  ,Iu  moins  ,1e  Wllc,  pertes  aux  années  an^'laisc.s 
.|.u.   ce, es-c,    reçurent    IV.nlre   .IVn,.,,,,   eer.aines   ei„e; 
••'"     .lies  seta.ent  emparées,  pour  se  concentrer    dans 
qu.lque  plaee  importante,  non  loin  ,1,.  la  m..r    afin' rl'v 
.v.evo,r   des   s,.n.urs   d'An,let..rre.    Hn    eonséquc^nee     le 
•■'<;"oral   Comwallis  se   rapproeh.a  de  \..w-\-ork    et  rét. 
nu  les  medleures  troupes  an.la.ses   à    York-To*„.  situé 
ntre  les  nv.eres  James  et  York.  Apprenant  qu'une  Hotte 
trançatse,    comman.lée    par    Vannral   de    Crasse,    venait 
d  curer  dans  la   bai.,  de  a,csapeake.   et    bloquait   ai   s 
Ic-s  troupes    anglaises    du  eôlé  de.  la  mer,     Il  .,/,/„,/„„ 
iMjayeUe  et  Rochan.l.eat,  s-empressèr,.rt  de.  ^-eni       ,  ■"' 
m.r  Comwallis  par  terre.    Après  trois  se-matnes  d'eff    ts 
tnufles   pour   s.rt.r   de   ee   cercle,     Cornwallis   capituta 
avec  8()00  hommes  (  1781  ).  '■"J'iiuia 

L'AnKleterre.,  désespérée,  se  décida  enfin  à   reconnaî- 
tre   l'uidependance  de  ses  colonies  par  le  traité  deTr- 
saïUes,  qu  elle  dut  signer  on  1783 
<>-''^/   '    .  •  ■■     •_ 

RépubMque  américaine.  -  28    La  nouvelle  république 
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^"ZsS'Z  ""  ^™^'^'-— ^  '-"i  fut  inauguré 
derative  gouverncV  par  un..  Chambre  <!.  r  pn^semants 
uo^c^Ccux  ans.  un  Sénat  .,u  pour  six  ans  ^  ^  ^^r 
sident  du  jiour  quatre  ans  *^ 

rj'oift;;  TV'  "'■""•'•■  "^"'^  '"«-^'^  -'--^^ 

'""'   ^n   ww.i,   !    refusa    en    17(17    i  -, 

^ff^. -,  ,  ■=;"->".   tn    1/!»/,   Il-  pouvoir  ou  on  lui 

EtÏ^ne'/ÎT7""'"'  '''"■^''  "  ^'^'^^^  •"-■  -^^-1- 
l>tat,  une  législature  et  un  ^o«t.^n«.;„o,i  locaux 

en  170o'^"t  ^''  Ktats-Unis  fut  ci'aboni    New-York; 

ladS'Vr":'"'''^  '^  "'•«^'  '^"  «— nc,.ont  à  Phi: 
ladelphie    et  finaUirent.  en  18C0,  à  Washington. 

QUESTIONNAIRE  -  2;i     Ou      .   ,|,-.f-.i> 
cains  le  27a„ût  177(!>  I  ^  ^^u!„r™t    les     Amm- 

nué.>_24  Z,s  s';.-  TT  ■''■■  ^^'"*'"K^""  ™  fut-il  <îi„„. 
2t    r»  yu''"'-    fut   la   grande    vict.^ire   rlVxtobrc    1777-'     _ 

de  ,779  û  ,7".  >"!",^;  ;^:::r7\'"''"--^  -".>-nt  les  années 
quel  on  fut  l'effet  ■-2S  O  n"  '""'""''  '''  ^'-k-Town,  dites 
came  se  donnj -eUe  >     '  '^"""'^  -n-^ftufon  la  répu«li^ue    amén- 


Tableau  synoptique  de  récapitulation 
Guerre  d'indépendance  (suite) 


(«MBATS 


iM'ASHrNGTOX 

i  Gates  ut  Arnold 


I  Lonj;-Is!nnd, 

Trenton, 
!  F'rinceton. 

Saratoga. 


GlliKRES    I)'lNlJl';i>i;\nA.N(K 

I  Lafayettk 
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FKANtE 

ET 

ESPAGNE 


I  Lotis  X\'I 

Fl.DTTli   FK 


■IsK 


■  I  Traité  <le  i-DmiinToo. 
,  'illiance  iléfunsive. 

i    -^cr  tire  Antillus, 
[    IILT  (les  fnilos. 


1  Esi-At,Mc    ,  Gibraltar. 

!   ROCHAMHK  VI 


j  Amiral  oeGkassi. 

YOKK-TOWN    jS'^™^ 
Rochamdeai! 


/  Baie  rie 

Chcsaiieaki' 

I 

i  Par  terre. 


CAPmi..VT!()N 

I 

i  Tkaitk  i)k  Vkksaii.i.ks 
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CHAPITRE   VI 

KXIANSION     AMÉRICAINK 

Procrammi::  Expansion  du  catholicisme 
territoriale . 


Expansion 


APERÇU  SOMMAIRE      '    ' 

ù  ' 

I.  Le  premier  diocèse  établi  aux  Etats-Unis  fut  ce- 
lui de  Baltimore,  en  1789;  il  comprenait  à  peine  30 
prêtres  et  25  000  fidèles.  Aujourd'hui,  l'Eglise  catho- 
lique compte  dans  la  république  américaine:  14  ar- 
chevêques, 19  000  prêtres  et  17  000  000  de  fidèles. 

II.  La  république  américaine,  formée  d'abord  de  13 
Etats,  en  compte  actuellement  48.  Cet  acr-oisse- 
ment  ferritorial  est,  en  grande  partie,  dû  à  des  ac- 
quisitions successives  de  région  possédées  par  la 
France,  l'Espagne,  le  Mexique  et  la  Russie. 

LlîÇON 

I.  —  Le  catholicisme.  -  Epoque  coloniale.  —  29.  Du- 
rant Umtc  lu  |)('riodc  •colonialo,  les  catholiques  furent 
victimes  de  Vintolérancc  et  de  Vinjiisiicc.  La  plupart  des 
colonies  primitives  fermaient  absolument,  leurs  portes  aux 
catholiques;  celles  qui  les- accueillaient, les  accablaiert 
tle  taxes  et  les  privaient  de  tout  droit  civil  ;  aussi  les 
colons  catholiques  étaient-ils  très  peu  nombreux,  excepté 
toutefois  dans  le  Maryland  et  la  Pennsylvanie,  où  ils 
formaient  des  groupes  assez  compacts.   A  l'époque  de  la 
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révolution   amcricaine,   rEj,'lise    catholique  tic   a  miitait 
dans  toutes  les  colonies  que  25  OCO  fidèles,  22  prêtres, 

pa^  un  seul  évêque,  et  il  n'y  avait  ni  école!  ni  couvent. 
ni  hôpital  catholique. 

Emancipation.  —  30.  Pendant  la  guerre  d'indépendan- 
ce, où  ils  se  di  tinguèrent  sur  mer  et  sur  terre,  les  catho- 
liques virent  se  lever  jjour  eux  une  ère  nouvelle  et  plus 
heureuse;  l'alliance  franco-américaine  amena  les  Etats- 
Unis  à  reconnaître  les  droits  civils  des  catholiques  et 
à  les  admettre  aux  charges  publiques.  Ajjrès  l'élection 
de  George  Washington  au  pouvoir  suprême,  les  catholi- 
ques présentèrent  au  premier  président  une  adresse  de 
félicitations.  Washington  y  répondit  ei.  reconnaissant 
hautement  les  services  rendus  par  les  catholiques  i)en- 
dant  la  guerre.  ((  j'espère,  ajoutait-il.  que  vos  compa- 
triotes n'oublieront  pas  ces  services. -non  plus  que  l'aide 
puissante  qu'ils  or.t  reçue  d'une  nation  catholique   romai- 

Diocèse    de  Baltimore. 
Expansion  du  catholicisme.- 

31.  En  1789,1e  Pape  Pie  VI 
érigea  l'église  de  Baltimore 
en  siège  épiscopal  et  en 
nomma  Mgr  Carroll  premier 
évêque.  Vers  ce  même  temps, 
la  révolution  forçait  les  prê- 
tres français  à  s'éloigner  de 
leur  patrie.  Les  Etats-Unis 
s'ouvrirent  comme  un  vaste 
champ  au   zèle   apostolique 


Mgr   Carroll 
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■l'un  «rand  nombre  do-  cos  nobles  exilés,  et  M^r  CarrolT 
lut  heureux  d'accueillir  ces  prêtres  qui  portaient  avec 
eux  des  trésors  de  science  et  de  vertu.  De  ce  moment 
date  l'expansion  du  catholicisme  aux  Etats-Unis,  expan- 
sion favorisée  aussi  par  l'arrivée  de  nombreux  émigrants 
catholiques  venus  de  i-rance,  d'Irlande,  d'Allemagne 
de  Pologne  et  d'Italie. 

L'église  catholique  des  Etats-Unis  dont,  il  y  a  un  peu 
plus  d'un  siècle,  l'unique  évêquc  a\-ait  à  peine  30  prê- 
tres, compte  auiourd'hui:  14  archevêques  dont  3  cardi- 
naux, 102  évêques,  19  000  prètr,.;  et  plus  ,1e  17  000  000 
de  fidèles.  Les  catholiques  possèdent  aux  Etats-Unis- 
15  000  éghscs,  85  scmniaires,  7C00  établissements  d'é- 
ducation et  plus  de  600  établissements  de  charité 
iCatlwlic  Directory.  1  <)!■',.  ) 

II.  — Expansion  territoriaîe.  —  32.  Dès  que  les  Amé- 
ricains se  virent  maîtres  de  kan-pays,  ils  déclarèrent 
champ  de  colonisation,  d'abord  le  territoire  qui  s'étend 
<lcs  Alleghanys  au  Mississipi,  puis  celui  qui  va  jusqu'aux 
montagnes  Rocheuses,  et  enfin  toutes  les  terres  compri- 
ses jusqu'à  l'océan  Pacifique.  Les  émigrants  afliuèrent  de 
toute  part.  Quand  une  nouvelle  colonie-  avait  atteint 
une  population  de  ÔOOOO  flmes,  elle  pouvait  être  trans- 
formée en  Etat  et  admise  dans  l'Union  .Ce  sont  ces 
annexions  successives,  ainsi  que  quelques  achats  de  ter- 
ritoire, dont  nous  allons  parler,  qui  ont  donné  à  la  ré- 
publique américaine  la  merv'eilleuse  c'xpansion  dont  elle 
henéficie  aujourd'hui  dans  ses  quarante-liuit  Etats. 

Louisiane. -33.  En  1803,  V Angleterre,  en  guêtre  avec 
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la  France,  se  disposait  à  attaquer  la  colonie  française  de 
la  Louisiane.  Bonaparte,  s'empressa  alors  de  vendre  la 
Louisiane  aux  Etats-Unis  pour  $15  000000.  Ce  terri- 
toire comprenait  ce  qu'on  apjxlle  aujourd'hui  les  Etats 
de:  Louisiana.  Arkansas,  Missouri,  Iou,a,  Kansas,  A'é- 
brasko,  Dakota  Nord,  Dakota  Sud,  Montana.  Colorado, 
Minnnota.  Cet  accroissement  de  territoire  allait  telle- 
ment fortifier  la  république  américaine  que  le  Premier 
•Consul  se  félicitait  en  disant:  «  Je  viens  de  donner  à  l'An- 
.gleterre  une  rivale  sur  mer.  et.  tôt  ou  tard,  cette  rivale  hu- 
miliera l'orgueil  britannique.  »  (  Thomas  Jcfiferson,  pré- 
sident. ) 

Floride.  —  34.  La  Floride  était  une  possession  espa- 
gnole, dont  les  Indiens  indigènes  entretenaient  une  sorte 
de  guerre  permanente  contre  les  habitants  de  l'Alabama 
et  de  la  Georj^'ie.  Les  Etats-Unis  voulurent  réprimer  ces 
Indiens;  l'Espagne  crut  ses  droits  lésés.  Elle  comprit  ce- 
pendant qu'elle  était  trop  loin  pour  les  défendre  contre 
la  république  américaine  si  près  de  la  Floride,  et  ;ugea 
mieux  faire  en  cédant  cette  colonie  iiux  Etats-Unis  pour 
$5  000  000  (1819).    (James  Monroe,  président.) 

Nouveau-Mexique,  etc.  —  35.  En  1840,  une  contesta- 
tion s'éleva  entre  le  Mexique  et  les  Etats-Unis  au  sujet 
d'une  limite  de  territoire,  et  les  Etats-Unis  s'en  firent 
un  prétexte  pour  déclarer  la  guerre  au  Mexique.  Cette 
guerre,  de  l'aveu  même  de  Grant,  général  américain, 
fut  la  plus  injuste  des  guerres  entreprises  par  une  na- 
tion puissante  contre  une  nation  faible.  En  1848,  le  Mex- 
ique qui  s'était  vaillamment  défendu  mais  qui  ne  pou- 
vait soutenir  plus  longtemps  une  lutte  trop  inégale,  dut 
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signer  un  traité  qui  lui  enlevait  tout  le  territoire  for- 
mant aujourd'hui  le  Nouveau-Mexique,  la  Californie,  le 
Nevada,  VUtah  et  VArizotta;  le  Mexique  recevait  en 
échange  une  indemnité  de  $50000000.  A  l'époque  où 
ce  traité  se  signait,  on  dérouvrit  les  riches  .nines  d'or 
de  la  Californie  qui  attirèrent  bientôt  des  milliers  d'é- 
migrants  de  toute  nation.  (  J.-K.  Polk,  président.  ) 

Alaska.— 3ti.  En  1867,  les  Etats-Unis  achetèrent  l'A- 
mérique-Russe  ou  Alaska,  qu'ils  payèrent  à  la  Russie 
$7  200  000.  Les  Américains  s'aperçurent  bientôt  que  ce 
qw'on  croyait  alors  n'être  qu'un  vaste  champ  de  glace. 
était  un  pays  riche  en  mines,  en  forêts,  en  animaux  à 
fourrures  et  en  paissons.  (Andrew  Johnston,  président.) 

QUESTIONNAIRE  —  29.  Comment  \ei  catholiques  furent-ils 
traités  durant  la  iiériode  coloniale  ?  Ces  catholiques  étaient-ils  nom- 
breux ?  —  30.  La  guerre  d'indépendance  améliora-t-elle  la  situation 
des  catholiques  aux  Etats-Unis?  —  31.  Quand  fut  érigé  le  diocèse 
de  Baltimore  ?  Quel  en  fut  le  premier  évoque  ?  Quelles  causes  fa- 
vorisèrent l'expansion  du  catholicisme  aux  Etats-Unis?  Faites 
voir  la  rapidité  de  cette  expansion.  —  32.  Comment  les  Améri- 
cains travaillèrent-ils  à  étendre  le  territoire  de  leur  répub'ique  ?— 
33.  A  quelle  occasion  la  'ouisiane  entra-t-elle  dans  la  confédéra- 
tion américaine?  —  34.  Pourquoi  l'Espagne  vendit-elle  la  Floride 
aux  Etats-Unis  ?  —  35.  Racontez  ce  qui  se  passa  entre  le  Mexique 
et  les  Etats-Unis,  de  1846  à  1848.  —  36.  Quel  vaste  territoire  les 
Etats-Unis  achetèrent-ils  de  la  Russie  ? 
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Tableau  synoptique  de  récapitulation 
^  Expansion  américaine 

Po,.,,.,-  f  Expulsion, 

Epdçi'e  coloniai.k  ....  t  taxes.  . 


CATHO. 
LICISME 


droits  civils. 

„.,.  '  IJi5voûment  catholioue 

n  iNLEi-ENDANcK   \  émancipation.  "'""1"^' 


CUEKRK 
B'iN 

CîE(,RGE  Washington 


TERRITOIRE 


I  ExPA>s:o\ 

!    • 

(  Etat  actuel 

j  Colonisation 

î 

i  Annexions 

j 

I  A(yii.siTio>s 


Diocèse  de  Baltimore. 
Mgr  Carroll, 
prêtres  français, 
t'migrants  catholiques. 


I-ouisianc, 
Floride, 

Nouveau-Mexique,  etc. 
Alaska. 
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CHAPITRE   VU 

OIERRES    AMERICAINES    Df    XIXC   SIECLE 

Programme:    Blocus  continental ~ Guerres  de  181^- 


\ 


APERÇU  SOMMAIRE  ^ 

I.  ~  U  guerre  qui  sévissait  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre, au  commencement  du  XIXe  siècle,  causa 
de  grands  dommages  au  commerce  des  Etats-Unis 
en  lui  fermant  les  ports  européens. 

n.- L'Angleterre  voulut  s'arroger  le  droit  de  visiter 
les  vaisseaux  américains  pour  y  rechercher  les  dé- 
serteurs de  te  marine  anglaise.  Les  Etats-Unis,  mé- 
contents, s'unirent  à  te  France  contre  la  Grande- 
Bretagne.  Ils  envahiren  le  Canada;  défaits  sur 
terre,  ils  obtinrent  sur  mer.  de  très  brillants  succès. 

"'dTs^uï'iT'î'^J^"""*  '""™"  '«  détermination 
des  Etats-Ums  de  ne  pas  se  mêler  aux  guerres  eu- 
ropéennes et.  en  même  temps,  repousse  toute  inter- 
vention européenne  dans  les  affaires  d'Amérique. 

IV.  -  La  guerre  de  Sécession  fut  une  guerre  civile  en- 
tre  les  Etats  du  nord,  qui  voulaient  l'aboUtion  de 
lesctovage.  et  les  .tats  du  sud.  qui  préféraient  « 
séparer  de  l'Union  plutôt  que  de  perdre  leurs  es- 
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ctoves.  Cette  Kuerre  dura  quatre  ans  et  ae  termina 
pu  la  défaite  des  Sudistes  et  l'émancipation  des 
noirs. 

^'.A  ^.?!*  ''*  ^""^  ''"'  *""'■"  l'indépendance,  s'était 
révoltée  contre  sa  métropole.  l'Espagne.  Les  Etats- 
Unis  entrèrent  en  guerre  pour  soutemr  la  cause  cu- 
baine qu'ils  firent  triompher. 


I. 


LlîÇON 
Pendant  le  blocus  continental. 


■'  Droit  de  Recherche  " 

,„  ^       .  et     même 

tout  vaisseau  sortatU  d'un  des  ports  de  l'Angleterre. 


37.    En   18(Xi. 
l'Angleterre, 
alors  (>n  guerre 
avec  la  France, 
avait     déclarv 
en  état  de  blo- 
cus    tous     les 
ports  de  Brest 
à     Hambourg; 
Napoléon    ré- 
pondit en   dé- 
crétant     le 
"  blocus    con- 
tinental, "  qui 
fermait      tous 
les  pwrts  euro- 
péens aux  na- 
vires   anglais, 
et     même     à 


l 
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Les  Etals-Unis  auraient  voulu  garder  une  stricte  neu- 
tralité et  commercer  librement  avec  les  deux  natinns, 

mis  les  belligérants  ne  l'entendaient  pas  ainsi.  I  ;, 
Grande-Bretagne  défetidit  aux  vaisseaux  ami^ricainsd'tn- 
trer  dans  les  ports  d'Europe,  hormis  «ux  de  I'A-.ikU- 
terre  et  ceux  de  la  Suède,  son  alliée;  de  son  côté.  Najw- 
léon  ordonna  de  s'emparer  de  tous  les  navires  américains 
qui  entreraient  dans  les  ports  anglais.  Les  Etats-Unis 
se  virent  donc  dans  l'alternative,  ou  de  cesser  tout  tra- 
fic avec  l'étranger,  ou  d'exposer  leur  marine  mar- 
chande à  tomber  aux  mains  des  ennemis.  Leur  commer- 
ce avait  donc  beaucoup  à  souffrir  de  cette  nuerre  à  la- 
quelle les  Américains  étaient  étrangers. 

De  plus,  l'Angleterre  s'arrogeait  le  droit  de  visiter  les 
vaisseaux  américains  sous  prétexte  d'v  rechercher  les  dé- 
serteurs de  la  marine  anglaise.  Comme  il  était  très  dif- 
ficile de  reconnaître  un  anglais  d'avec  un  américain,  plus 
de  6  000  matelots  américains  avaient  été  ainsi  arrachés 
à  leurs  vaisseaux  et  forcés  de  servir  sur  des  navires  an- 
glais. 

II.  — Guerre  de  1812.  — 38.  En  1812,  les  Etats-Unis, 
ne  pouvant  plus  longtemps  tolérer  une  telle  violation  dé 
leurs  droits,  s'unirent  à  Napoléon  contre  la  Grande- 
Bretagne  et,  en  conséquence,  ils  cherchèrent  à  s'emiM- 
rer  du  Canada.  Leurs  armées  de  terre  subirent  plu- 
sieurs défaites— Histoire  du  Canada— ;  elles  furent  sur- 
tout battues  à  Châteauguay  (  1813)  par  le  major  de  Sa- 
laberry. 

Sur  mer,  les  Américains  obtinrent  au  contraire  les 
plus  brillants  saccta;  en  une  année  seulement,  ils  cap- 
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turèrent  plus  de  300  navires  anglais  et  firent  prisonniers 
plus  de  3  000  marins.  La  paix  de  Gand,  signée  en  1814. 
mit  fin  à  cette  guerre,  mais  la  nouvelle  de  la  paix  ne 
parvint  pas  aussitôt  en  Amérique  et  il  y  eut  encore 
quelques  combats  navals  en  janvier  1815.  Le  traité  de 
Gand,  il  est  vrai,  ne  fit  tmlUmtent  mention  du  «  droit 
de  recherche  »  mais  l'Angleterre  avait  compris  et  ja- 
mais  plus  depuis,  elle  ne  s'avisa  de  l'exercer  sur  les 
vaisseaux  américains.  (  James  Madison,  président.  ) 

m.  — Doctrine  Monroe.  — 39.  Quelques  colonies  es- 
pagnoles de  l'Amérique  Centrale  et  de  l'Amérique  du 
Sud  avaient  lutté  pour  conquérir  leur  indépendance  et 
venaient  de  se  constituer  en  république^  autonomes  (\%72). 
L'Espagne  n'était  pas  assez  forte  pour  faire  rentrer  sous 
sa  domination  les  colonies  (émancipées;  quelques  autres 
puissances  européennes  songeaient  à  lui  venir  en  aide 
quand  le  président  Monroe,  dans  son  message  annuel 
au  Congrès  (décembre  1823),  posa  des  propositions  qui 
sont  depuis  restées  célèbres  sous  le  nom  de:  "Doc- 
trine Monroe.  " 

«  Les  Etats-Unis,  y  disait  le  président,  n'intervien- 
*  dront  pas  dans  les  guerres  européennes,  ni  dans  les 
«  rapports  des  colonies  d'Amérique  avec  leur  métropole; 
«  d'autre  part,  les  Etats-Unis  regarderont  ccn-me  un 
«  acte  qui  leur  serait  liostile: 

«  1°  Toute  intervention  d'un  Etat  de  l'Europe  contre 
«  un  Etat  de  l'Amérique,  ayant  pour  objet,  soit  d'ob- 
«  tenir  sa  soumission,  soit  d'exercer  une  action  quelcon- 
«  que  sur  sa  destinée  ; 

«  2»  Toute  tentative  d'établissement  d'une  nouvelle  co- 
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■«  lonie  européenne  sur  le  continent  américain  » 

En  résumé,  c'était  dire:  U Amérique  doit  appartenir  à 
ses  habitants  et  non  aux  Européens.  L'Europe  se  le  tint 
pour  dit;  aucune  puissance  n'osa  aider  l'Espagne  et  les 
nouvelles  républiques  conservèrent  leur  indépendance 

IV.  —  Guerre  de  Sécession.  —  Causes.  —  40    A  l'é- 
poque de  la  guerre  d'indépendance,  l'esclavage  existait 
dans  la  plupart  des  colonies.  Quelques  américains  bien 
pensants  Ee  dirent  alors  que,  s'il  était  ir. juste  à  l'Angle- 
terre âe  taxer  ses  colonies  sans  leur  consentement,  il  ne 
devait  pas  l'être  moins  aux  colons  d'acheter  et  de  ren- 
dre les  noirs  d'Afrique;  et,  au  nom  de  l'humanité,  de  la 
religion  et  de  l'indépendance  qui  venait  d'être  conquise 
ils  réclamèrent  la  liberté  pour  les  pauvres  nègres.    Plu- 
sieurs Etats  du  nord,  Etat^  industriels,  passèrent  une 
loi  d'émancipation  qui  abolissait  l'esclavage.   Les  Etats 
du  sud,  Etats  agricoles,  auxquels  le  travail  des  noirs 
était  plus  nécessaire,  combattirent  ce  mouvement  anti- 
esclavagiste, qui,  avec  les  années,  prenait  une  très  gran- 
de extension.  Au  Congrès,  le  Nord  demandait  l'abolition 
de  l'esdlavage  par  toute  la  république;    le  Sud,  au  con- 
traire, réclamait  des  lois  qui  permissent  n'ix  planteurs 
de  poursuivre  et  de  rechercher  dans  tous  les  Etats,  les 
esclaves  fugitifs.  Ceux-ci  devenaient  de  plus  en  plus  nom-   . 
breux,  à  cause  de  la  protection  que  leur  accordaient  les 
anti-epclavagistes  en  les  cachant  ou  en  hs  faisant  secrète- 
ment passer  au  Canada.  Cet  antagonisme  ne  pouvait 
que  conduire  à  la  guerre  civile. 

1861  à  1865.  — 41.  La    république    américaine,  qui 
comptait  alors  trente-trois  Etats,  venait  d'élire  pour 
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,  ,„,.,,,    ,       ^  candidat  anti-cpclavagiste 

(  18W)).  Les  Etats  du  sud  cnirent  leur  cause  perdue  par 
cette    élection    et    résolurent 
de  se  séparer  de  l'Union.     La 
Caroline   du   Sud,    le   Missis- 
sipi.  la  Floride.  VAlabama,  la 
Géorgie,  la  Louisiane,  le  Texas, 
la  Caroline  du    Xord,  le  Ten- 
nesee,   VArkansas  et  une  partie 
de    la     \'irginie,    se     consti- 
tuèrent en    confédération    sc- 
parcc,    élirent     un    président. 
Jefferson  Davis,   adoptèrent 
une   nou\-elle   capitale,    Rich- 
mond,  et  opposèrent   une  ar- 
mée à  celle   de   l'Union.    Les 
partisans  de  ce  mouvement   s'appelaient   Sudistes,     Es- 
clavagistes   ou    Confédérés;    leurs    opposants    portaient 
e  nom  de  Nordistes,  Abolitionnistes  ou  Fédéraux   Alors 
a  guerre  de  Sécession  commença  (  1861);  elle  dura  qua- 
tre ans  et  garda  jusqu'au  bout  un  caractère  A'emporte- 
ment  passionné. 

Les  Esclavagists,  commandes  par  Reauregard,  Jack- 
son et  Lee,  livrèrent  aux  Abolitionnistes.  commandés 
par  Scott,  McLellan,  Bwnside,  Sherman  et  Crant  une 
suite  de  batailles  meurtrières  où  les  succès  et  les  revers 
se  balancèrent  longtemps.  L'indomptable  persévérance 
du  Nord  lui  assura  la  victoire.  Grant  et  Sherman  rem- 
portèrent, dans  la  vallée  du  Mississipi  et  sur  les  bords 
du  Potomac,  des  victoires  décisives;  enfin,  en  1865  ils 
pnrent   Richmond.  la  capitale  du  sud.   Cette  victoire- 
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amena  la  capitulation  des  divers  corps  des  armées  confé- 
dérées. La  guerre  avait  coûté  aux  Etats  du  nord  280  000 
hommes;  on  n'a  jamais  établi  le  chiffre  exact  des  pertes 
sudistes,  mais  la  cause  de  la  civilisation  était  gagnée: 
le  Sud  reconnut  l'abolition  de  l'esclavage. 

Le  président  Lincoln  ne  jouit  pas  longtemps    de  ce 

triomphe  :   quelques  jours  après  la  capitulation  de  Rich- 

mond,   il  fut  issassiné  par  un  fanatique  esclavagiste. 

Lincoln  fut  regretté  de  tous  les  partis  à  cfause  de  son 

caractère  noble  et  d^intéressé. 

Affaire  du  Trent.  —  42.  C'est  à  cette  guerre  de  Sé- 
cession que  se  rattache  "l'affaire  du  Trent"  qui  faillit 
mettre,  une  fois  encore,  le  Canada  en  guerre  avec  les 
Etats-Unis.  En  novembre  1861.  les  Sudistes  envoyaient 
en  Angleterre,  dans  l'intérêt  de  la  cause  esclavagiste, 
MM.  Mason  et  Slidell.  Ces  deux  commissaires  s'embar- 
quèrent à  la  Havane,  sur  un  laisseati  anglais,  le  Trent. 
Ce  vaisseau  fut  bientôt  arrêté  par  un  navire  américain 
dont  le  capitaine,  Wilkes,  s'empara  de  Mason  et  Slidell. 

Cfette  prise  était  absolument  en  ccntradiction  avec  les 
principes  posés  par  les  Etats-Unis  eux-mêmes,  en  1812, 
alors  qu'ils  niaient  à  l'Angleterre  le  «  droit  de  recher- 
che »  sur  leurs  vaisseaux.  V Angleterre  considéra  cet  acte 
comme  une  insulte  à  son  pavillon,  et  menaça  de  rompre 
la  paix  si  les  deux  prisonniers  n'étaient  immédiatement 
remis  en  liberté.  Le  gouvernement  arréricain  qui  ne  vou- 
lait pas  de  la  guerre  avec  la  Grande-Bretagne,  alors  que 
les  Etats-Unis  étaient  en  guerre  civile,  s'empressa  de 
désavouer  la.  condmte  du  capitaine  Wilkes  et  de  remettre 
Mason  et  Slidell  sur  un  vaisseau  anglais  qui  les  condui- 
sit en  Angleterre. 
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V.  — Guerre   hispano-américiane.  —  43.  En  1895,   les 

habitants  de  Cuba,  colonie  espagnole,  se  révoltèrent 
contre  leur  métropole  en  revendiquant  leur  indépendance. 
Cette  insurrection  durait  déjà  depuis  quelques  années 
quand  les  Etats-Unis  prétendirent  que  leurs  intérêts  com- 
merciaux dans  l'île  en  étaient  comprotnis.  Comme 
VEspagne  semblait  incapable  de  rétablir  la  paix,  ils  en- 
voyèrent un  de  leurs  vaisseaux  de  guerre,  le  "  Maine  ", 
dans  le  port  de  la  Havane  afin  d'y  protéger  leurs  inté- 
rêts. Quelques  stmaints  plus  tard,  le  Maine  fut  détruit 
par  une  explosion  dont  la  cause  n'a  jamais  été  bien  éta- 
blie. Les  Américains  se  firent  de  ce  désastre  un  prétexte 
pour  s'inmiscer  dar.s  les  affaires  cubains  s  tt  déclarer  la 
guerre  à  l'Espagne.  Cette  guerre  dura  d'avril  à  décem- 
bre 1898;  les  Américains  eurent  partout  l'avantage;  l'a- 
miral Dewey  s'empara  des  îles  Plillippines;  l'amiral  Schley 
battit,  à  Santiago,  la  flotte  espagnole  commandée  par 
Cervera;  le  général  Miles  prit  Porto-Rico,  une  autre  île 
appartenant  à  l'Espagne. 

La  paix  fut  signée,  à  Paris,  décembre  1898.  Par 
ce  traité,  l'Espagne  perdait  ses  dernières  colonies  en 
Amérique:  Cuba  devenait  une  république  sous  le  pro- 
tectorat des  Etats-Unis;  Porto-Rico  pasfait  aux  Air.éti- 
cains,  qui  gardèrent  aussi  les  Philippines  en  donnant  à 
l'Espagne  une  indemnité  de  $20000  000.  (  W.  McKin- 
ley,  président.) 

Présidents.  —  44.  Depuis  son  établissement,  la  répu- 
blique américaine  a  compté  28  présidents  dont  trois 
ont  été  assassinés  pendant  leur  terme  d'oflîce  :  Abraham 
Lincoln  par  un  esclavagiste  en  1865;  Jantes  A.  Garfield, 


56 


ABRÉGÉ    d'histoire    DES   ÉTATR-UNIS 


»n  1881,  par  un  solliciteur  d'emploi  public  qu'il  avait 
éconduit;  William  McKinley,  par  un  anarchiste,  en 
1901. 

QUESTIONNAIRE  -  Al  (Jucls  événements  vinrent  entraver 
le  commerce  des  Etats-Unis  au  commencement  du  19e  siècle? 
Ouel  droit  l'Angleterre  s'arrogeait-clle  sur  les  vaisseaitx  améri- 
<  ms/  — ;JS.  Pourquoi,  en  1812,  les  Etats-Unis  entrèrent-ils  en 
giarre  avec  l'Angleterre?  Racontez  ce  qui  se  lassa  jusqu'en  1814. 
.«».  Qu  entendez-vous  par  la  «  doctrine  Monroe  »  ?  —  Quelles 
causes  amenèrent  la  guerre  de  Sécession  ?- 41.  Quels  événements 
cette  guerre  produisit-elle  pendant  les  quatre  années  qu'elle  du- 
ra ?- 42.  Expliquez  l'affaire  du  Trent.  -  4;j.  A  quelle  occasion 
les  Etats-Unis  déclarèrent-ils  la  guerre  à  l'Espagne?  Quelle  fut 
I  issue  de  cette  guerre  ?  -  44.  Combien  de  présidents  la  répul.liquc 
américaine  a-t-elle  comptés  r'isqu'à  nos  i";.rs? 

Tableau  synoptique  de  récapitulation 
Guerres  américaines  du  XIXe  siècle 

I  ANGLETi-KKii Brest  à  Hambourg. 

rHANci-: ,'  Blocus  continental. 


BLOCUS 


An'gleterkk 


/  .Seuls  ports  anglais 
l  ou  suédois. 


GUERRE 
DE 
1812 


Fra.nce   /  Capture  des  vaisseaux 

!  l  américains. 

;  Dkoit  de  hecherche 

Alliance  française 

Df-faites (Sur  terre, 

\  Châteauguay. 

Si'CCEs    /Sur  mer, 

„,  „  \  nor  breuses  captures. 

1  RAITE    DE    (ÎANU 
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